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1. Introduction. 
L'huître japonaise, C"a .... o .. i",w glga .. a été introdui te 

dans les centres conchylicoles français principalement à 
partir de 1971,à la suite de l'épizootie qui a affecté C.angulaia. 

Très rapidement cette nouvelle espèce a colonisé les 
zones estuariennes du littoral Atlantique français laissées 
vacantes par l'huître portugaise;elle se reproduit de l'estuai­
re de la Bidassoa à celui de la Loire,plus occasionnellement 
jusqu'en rade de Brest (LUCAS, communication personnelle). 

Les principaux centree protecteure de naissain sont du 
sud au nord,le bassin d'Arcachon,l'estuaire de la Gironde,le 

baesin, de Marennes-Oléron 
L'influence des principaux facteurs de milieu sur 

l' embryogénèse, et la vie larvaire sere préci sée. A l'aide d 'exe,,­
ples préei s, celle. des facteurs an thropiquos Bera mi se en 
éVidence;enfin seront exposéea les orientations des recherches 
qui sont développées à Arcachon,à la suite des anomalies de la 
reproduction de C.glua .. qui ont été mises en évidonce. 

2.Influence de, facteurs externes sur l'embryogénèse et le 

développement larvaire. 

Tout d'abord il faut rappeler que la viabilité des 
larves dépend des conditions de milieu dans lesquelles les 
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~r!nl tour'1 ont. mû turé leurs pl"üùl1i t.s nüx.L1Cl:1 c t, d~! 1 eur 6ta t, 

physiologique lUI moment de la ponte (BAYNE,1976). 
En ce qui concerne le d~voloppement embryonnaire et 

:1e d~veloppem~nt larvaire proprem~nt dits,les donn'es acquises 

par le biajs" dos ~closeries exp6rimentales ,ont permis de d~fi­

nir de façor pr~cise les limites de tol~rance et l'optimum des 

principaux facteurs de milieu: temp6rature,salinit~,ratjon 

alimentaire de. lacves(IIELM et al,1977). 

2.1.'rempÔrature ut nalinité. 

La meilleure croissance larvaire de C.yiya~ est obtenue 

à III température de 28°C et à la salini lô de 25%", sans 'lU 'il 

Y ai l une influence marquée ùe la suJ,ini t.é à lliquêllc les 

géniteurs ont ~t~ conditionnés. 

Une eroissance larvaire,quoique réduite, est encore obser­

v'e à 18°C et lorsque les larves subissent tous les deux 

jours un passage brutal de 18° à 24° (HIS et a1,1981). nans 

le milieu naturel (bassin ct 'Arcachon par exemple) le développe­

ment larvaire est satisfaisant pour dos temp~ratures ~eales 0\1 

supérieures A 22°C ;llaugmentation de lu temp~rature se traduit, 

comme en milieu contr8l6,par une diminution de la dur6e de la 

vie pélagiquo,oL par suite par unü augmenta.tion ùe l'intensité 

du captage. 
En ce qui COncerne le facteur suLinjté,il faut s'inscri­

re en faux contre l'opinion gént)rulomonl. avancée du rôle fa­

vorable d-os salini tés élevées, sur 10 développement larvaire : 

dos valeurs comprises entre 20%0 et 25%0 permettent une meilleu­

re croissance larvaire que celle qui eat ohl.OlllJC ~ 32%0 et 

au dessus (HELM et al,1977)Nous avons pu v~rificr qettc obser­

vation qui est- d'ailleurs corrobor~e dons le milieu naturel 

par la prolif6ration de C.giya4 dans l'estuaire de la Gironde. 

2.2. Fupteur nutritionnel. 

Les stades larvaires chez les huîtres ont 6L6 l'objet de 

tr~s nombreuses ~tudeB ~n ce qui concerne plus particuli~re­

ment leurs exigence. nutritionne111es(UKELES,1980J.Dans le 

milieu naturel,outre l'importance du facteur thermique" l'eau 

de mer doit contenir suffi_samment de microorganismes d1une 

taille et d'une composition convenable pour permettre un bon 
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recrutement (PERSOONE et al,1980). 
HE LM et àl (1977) ont défini la ration alimentaire des 

~'lig~res de C.giga4 sous des conditions artificielles de milieu 
et montré qu'elle varie en fonction de l'age et de la taille. 

Depuis las recherches fondamentales de DAVIS et al(1958) 

et de WALNE (1970) de tr~s nombreux travaux ont été consacrés 
à la nutrition des larves de bivalves (UKELES,1975;MASSON,1977; 
LUCAS,1982 et 1983). 

Le nanoplancton constitue l'essentiel de la nourriture 

des véligères;toutefois bactéries,particules inertes et substan­
ces organiques dissoutes peuvent ~tre utilisées. 

2.2.1. Les algues monocellulaires. 

PERSOONE (1980) donne l'état récapi tula tif établi par 
IMAï des algue. monocellulaires utilisées pour la nutrition des 
larves de bivalves: elles sont en nombre l'_olativement res­

troint.LOOSANOFF (1969) rappelle par ailleurs que les v'lig.ras 
des différentes espèces ont souvent des besoins alimentaires 

spécifiques vis à vis des algues fourrage; ainsi les vélig~res des 
C4ah4oht~ea sont particulièrement exigentes : ceci peut s'expli­
quer par leur taille relativement faible lors de leur format' n_ r 

de 60 à 70,*m contre 90 ym chez l'/ytilu4 edulU,par exemple. 
La taille des algues est un critère fondamental qui 

conditionne leur utilisation,les véligèree plus agées pouvant 
ingérer des cellules de plus grande taille (cas des ~atymona~ 

4uecica pour les véligèrea de C.giga4.qui ne eont apportées 
aux élevages qu'à partir de la taille de 120"," par HELM et al, 
1977) • 

Lee algues nanoplanctouiques • paroi 6paisse ont généra­
lement une mauvaise qualité alimentaire(LOOSANOFF,1969). 

Les mélanges d'algues donnent de meilleurs résultats 
pour la croissance (DAVIS et al.1958 ;WALNE, 1970;IIELM et al, 
1977).11 a été démontré expérimentalement que les 'meilleurs 
résultats sont obtenus à une concentration en algues déterminée, 
au delà de laquelle la croissance est ralentie;cette concentra­
tion optimum varie en fonction de l'esp~ce algale et en fonction 
de la taille des véligères. 

Enfin des essais d'utilisation d'algues conservées po-
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froid ou lyophilis'es ont ét' tent'" avec BUCC~S (HIDU eL al, 
1961, ; MASSON, 1977) • 

2.2.2. Les bactéries. 
Le rôle pathogène de ,certaines bactéries sur les véligè­

ros a 6t' mis en évidence (GUILLARD 1959.TUBIASI! et al 1965). 
Inversement, MARTIN et al (1977) , MENGUS (1978) montrent 

que cerLainU6 bact6ries peuvent avoir une action b~n~rique sur 

la croissance la.rvaire, enfin PRIEUR (1981 et 1982) met en évi­
dance les relations· trophiques qui existent entre larves de 
moules en élevage et bactéries: il y a ingestion et digestIon 
de certaines souches. 

2.2.3. Les substances dissoutes. 
Certaines algues unicellulaires émettent des substances 

dissoutes qui sont toxiques (LOOSANOFF et al,1953).De même l' 
action pathogène de certaines bactéries s'explique par le libé­
ration d'exotoxines solubles dans l'eau (PRIEUH.19B;3). 

A l'inverae, MANABAN (1983),MANARAN et al (1982). LANODON, 
(1983) montrent que les larves de Rytilu4 aduli~ et de C.giya4 

pouvent absorber les substances dissoutes présentes dans l'eau 
de mer. 

Il faut enfin rappeler le rôle que peuvent jouer b~ctéries 
et substances organlques dissoutes cOlllme agents favorisant 
la fixation des p'div'lig~res:certaines substances émises par 

les géniteurs Dnt un rôle attractif et facilitent les fixations 
(HIVU,1969:VEITCH et al,1971),une souche bactérienne a été récem­
ment isolée (LST) dans les élevages de ~.l;i.gin;ca;elle aurait 
1. propriété d'indul.re la métamorphose (W"~INER et al. 19B2). 

2.3. Survie et mortalités larvaires. 

La vitasse de croissance des larves de C.giga~ dépenct 
essentiellement des conditions thermiques et nutritionnelles 
d'une zone conchylicole donnée.Ainsi,dans le bassin d'Arcachon, 
le captage intervient de deux à trois semaines aprè" le frai. 
On constate Ulle chute très importante des quantités de larves 
présentes dans le plancton : de plusieurs centaines de milliers 
par m:> de larve. D,on ne dénombre dans les meilleurs cas que 
quelques milliers ou dizaines de milliers de podivéligères,cette 
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diminution s'explique par les phénomènes de dispersion dus aux 

courants et par l'action des prédateurs {Noctiluques par exemple} 

Enfin tout facteuT de milieu naturel ou 11é aux activités 

a~thropiques qui ralentissent la croissance, diminuent fortement 
les chances dl.aboutir à un bon recrutement{GALABRESE et al 197). 

Les mortalités liées à l'action des bactéries ou des 
champignons pathogènes,qui ont été précédemment mentionnées. 
nlont jamais à notre connaiasance,~t~ mentionn~es dans le 

~lieu naturel.Cependant CARDWELL et al.1979 imputent à des 
phénomènes d'eaux r~ugea les mortalités de véligères de C.giga~. 
La toxicité des Dinoflage1lés a d'aille~'s été démontrée en 
laboratoire (UKELES et al.1969}.CARDWELL et al.quant à eux 
mettent en cauae Ce.ltaiium lu~u.o et_ {jumnodinium J.lplenden.4. 

R~cemment,noua avons pu mettre en évi[lence ~ Arcachon 

des mortali tés larvaires par toxici té indirecte, avec perturba­
tion du régime trophique des vélig.res (HIS et al,1981 et 198)}, 

J.Les perturbations de la reproduction de C.giga~ dans 

le bassin d'Arcachon.Etat actuelde~,.~erches et perspectives. 

J.1.Etat actuel des connaissances. 

Pendant cinq années consécutives.de 19'77 à 1981.1e capta­
ge a prat/iquement été inexistant dans le bassin d'Arcachon. 

Les larves D,qui ne présentaient aucune anomalie morpholo­

giquO carllctéristique· d'un milieu perturbé, se formaient dés les 
premières vingt-quatre heures qui suivaient les pontes. Par contre 

elles se caractérisaient ultériourement par une tr •• raibl. 
pigmentation de leur tractus digestif et par une croissance 
presque nulle ;1e3 différentes cohortes se succédaient en été 
disparaissaient sans qu'apparaissent les stades unbonés. 

Ces anomalies ont été étudiées par la technique des éleva­
ges en milieu contr8lé. Il a été démontré que les géni teurs du 
bassin permettaient d'obtenir des larves parfaitement viables 
qui se développa19nt normalement en eau de la baie prélevée à 

différentes dates et dans les différents secteurs.;la présence 
d'un ou plusieurs., micropolluants susceptibles d'agi.r_ directe­

ment sur les larves pouvait ~tr. exclue.la mise au point d'une 
technique de prélèvemen'c des véligères du milieu naturel et 
leur mise en 

de COns ta ter 
élevage sous des 

que celles-ci se 
con di tions expérimentalou a permis 

développaient normalement en eAU 

du bassin , en présence d'un a.pport n ut.ri tionnel sous forme 



6 

d'algues monocellulairea.Ceci nous amenait à suspecter une 

perturbation du régime trophique des véligères dans le milieu 
naturel,qui pouvait intervenir au niveau du nanoplancton dont 
e'alimentent les véligères. 

Parallèlement la toxicité des peintures antisalissures 
li base d'organostanniques sur le développement embryCilnnaire 

et la croissance larvaire était démontrée (His et al 1980 et 1983) 

L'interdiction de ces peintures a été suivie d'un retour l la 

normale dans le bassin et il a pu âtre prouvé que les sels 
organométa.lliques de l'étain perturbaient et inhibaient même la 

croissance de c"rtaines souches du narlOplancton (I "DchIl.1I4l/., 

galtana et Cha~tDCe1l.04 calcitll.an" );d'autres espèces étant moins 
sensibles (Plaiymona .. "u~cica). 

Ces tl'avaux .ont entra.tné c,t~s.< recherches relatives à la 

nutrition des larves dans le mi~u naturel,ils ont mis l'accent 

une fois de plus sur l'incidence des facteurs anthropiques sur 
le recrutement. 

3.2. Etat actuel des recherches et persepctives. 

L~B données acquises sur la nutrition des larves de 
bivalves reposent preequ'uniquement sur des observations de 

laboratoire sans que l'on sache exactement ce que consommeent 

les véligères dans le milieu naturel.Seul J~RGENSEN (1981) aborde 
le problème du grazing par les larves de l'Iyiilu4eduli .. dans 

le milieu naturel.Une meilleure comprébension des phénomènes 
mis en évidence dans le bassin d'Arcachon impliquai t donc des 

études sur le nanoplancton ùe la baie d'une part et sur l'ali­
mentation des véligères dans le milieu naturel d'autre part. 

Les recherches concernant le re cr-utement dans le bassin 
d'Arcachon comprennent trois volets: 

- le premier concerne une étude systématique 
du phytoplancton ,dss observations à caractère préliminaire 

ont été effectuées en 1982 lors de le reprise du captage (MAURER 
et a1,1984) Une étude spécifique sur ces problèmes a été entre­

prise en 1983 par CHRETIENNOT- DrNET (C.N.R.S., Séminaire de 
l'Houmeau) ,elle doit 3tre poursui vie dans le cadre d'une thèse 
de Doctorat de Spéc11alité sous la direction de ce chercheur. 
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- Le seco'nd concerne une étude expéri-

mentale sur lee larves D du bassin d'Arcachon.II s'agit dans 
tl n premier temps d'étudier les espèces nanoplanctoniques vti­

lisées par les véligères dans le milieu naturel. 

En effet les données actuelles ont été acquises par des 

observations de laboratoire basées sur l'utilisation d'un nombre 

relativement restreint de souches isolées de l'eau de mer en 

Grande Bretagne,aux Etats Unie d'Amérique ou au Japon.Les souches 

autochtones du bassin peuvent être différentes et leur connaissan· 

ce doit permettre de mieux comprendre les phénomènes du recrute­

ment dans la baie. 
Des essais sont effectu6a afin d'jsoler les souches 

ing~r~es par les v61ig~res.pour les cultiver et v~rifier leur 
qualitci alimentaire Ba milieu contraI •• Seront .tablies: 

-leur vitesse d'ingestion et de digestion par les larves 
p"r observation au microscope à épifluorescence (BABINCHAK et 

al,1979 ;LUCAS et a1,1983l. 
- leur qualité nutritionnelle sur le plan qualitatif et 

quantitatif par la méthode indirecte de croissance comparée. 
- par la méthode d'éclaircissement du milieu Sera aussi 

abordé celui de leur retention en fonction de la taille des 

algues. 
Enfin des essais de mesure d'impact des cohortes de larVE 

de C.glga. sur le grazing seront effectués lors des principales 

périodes de reproduction. 

- le dernier volet concerne enfin la surveillanc. 

de la "qualité biologique" de l'eau du bassin en ae qui concert 
l e d'veloppement larvaire~La m'thode des Ilbioossais" pr~conisét 

par WOELKE (1977) sera appliquée à l'étude da l'influence des 

facteurs anthropiques sur la reproduction des huitres,tant sur 
le plan d'eau que Sur le pourtour du bassin (rÔle éventuel 
des apports telluriques,vecteurs potentiels de nuisances). 

Une des conditions essentielles au recrutment des bival­

ves marins est en effet la qualit6 du milou de reproduction. 
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Comme le souJigne HATTHU;SSEN (1970) dans une synthèse 

~oncernant l'ostr6icultllre aux Etats-Unis, "si l'on y prend 

garde.l 'ostréiculture du futur sera effectuée dans des installa­

tions A terre ,ou le milieu naturel ~st remplac6 par des bassins 

peut 3tre m@m~ en eau de mer de synth~se". 
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